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La bataille
du cidre
D'une récolte à l'autre, depuis

qu'on l’a introduit sur le mar-
ché, le cidre du Québec s'amé-
liore et il est déjà le meilleur au
monde, au dire des connais-
seurs. Dans quelques années, il
concurrencera vraiment la biè-
re et le vin sur la table du con-
sommateur.

Actuellement, la vente de notre
excellent cidre, cette boisson
authentique de notre sol, échap-
pe a I'accaparement des grands
‘magasins d'alimentation genre
Steinberg. Seuls les épiciers
détaillants détiennent des per-
mis pour la vente du cidre et
de la bière. C'est ce qui leur
permet de survivre.‘ mais sans
doute pas pour longtemps. Car
ces épiciers indépendants qui
sont légion, ont raison de crain-
dre les traîtrises de la Régie des
Alcools qui est sur le point, pa-
raît-il, de succomber aux pres-
sions des gros intérêts. Il y a
quelques mois, M. Jacques De-
meules, président de la Régie,
posait un premier geste défa-
vorable aux épiciersdétaillants.
Et voici comment.

Désireux de s'accaparer ce
commerce de choix, les maga-
sins Steinberg ont présenté une
requête auprès du Juge Trahan,
président :de la Commission de
contrôle des permis de vente
d'alcool, pour obtenir le droit
d'ajouter ‘le cidre et la bière à
la liste de leurs produits.

On sait. que, si un tel permis
était accordé à Steinberg et à
ses semblables, ce serait, à très
brève échéance, la ruine des
Spiciers indépendants du Qué-
ec. ;

Conscient de ce danger, le
Juge Trahan, en bon magistrat.
s'apprêtait à rejeter cette re-
quête quand, mu par on ne sait
quel mobile, le président de la
Régie des Alcools, M. Demeu-
les, entra en instance et de-
manda au Juge Trahan de sus-
pendre son jugement et de le
réserver tant qu’il n'aurait pas
pris connaissance d’un mémoire
très spécial. Ce mémoire rela-
tif à la requête de Steinberg, le
président 'Demeules entendait le
présenter!au Juge Trahan, dans
un effort apparent pour mettre
fin aux privileges exclusifs dont
ont joui ‘jusqu'ici les épiciers
détaillants dans la vente de !a
bière et du cidre.

Nous ignorons dans quel sens
évoluera Cette affaire, mais nous

- pensons Que le Juge Trahan,
voulant protéger les petits épi-
ciers, déboutera tout simple-
ment le président Demeules de
son: opposition, rejettera la re-

quéte et ferafid'unedémarche_
a

 
Sous le signe de la spontanéité et de la .
simplicité, le peintre François Desruis-
seaux expose d'intéressantes pièces com-
prenant des peintures et des sérigra-
phies, au hall d'entrée de I'V.Q.T.R.
Parmi ses oeuvres d’une naïveté et d'une
candeur désarmantes, on trouve des pré
occupations aussi inattendues que la pollu-
tion de l'air, de l'eau. Il est une toile
pour enfants et quelques sérigraphies où
l’artiste démontre une versatilité décon-
certante dans l'emploi des formes géo-
métriques. Nous croyons que Desruissebux
n’a pas fini de nous étonner, car l'art-
de ce peintre nicolétain ne cesse d'ex-
plorer de nouvelles possibilités pictura-
les. Sur la photo prise lors du ver-
nissage qui avait lieu récemment, le dé-
puté Claude Lajoie que l’on reconnaît a
tenu à venir saluer le talent de son an-
cien camarade de classe Desruisseaux.
Avec eux, visitant l'exposition, le rec-
teur de I'U.Q.T.R., M. Gilles Boulet.
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que ne suggère aucunement le
bien commun.

Si l'affaire prenait une mau-
vaise tournure pour les indé-
pendants, c’est le gouverne-
ment Bourassa qui serait pris à
revers par la réprobation vio-
lente de tous ceux qui commen-
cent à en avoir assez des inces-
santes manigances des gros
possédants.

La bataille du cidre doit être
gagnée par les petits indépen-
dants. Autrement, ce sera la le-
vée des boucliers contre nos lé-
gislateurs. Mais nous sommes
confiants qu'aucun gouverne-
ment au Québec. conscient da
ses seuls intérêts, ne voudra ris-
quer cet impair.

Clément Marchand

pens.

Paul Rose à la carte
La Milice du Québec célébrait lundi le 16 octobre ’72

l'anniversaire de PAUL ROSE, condamné à la prison per-
pétuelle pour l'assassinat de Pierre Laporte.
patriote ou un simple criminel de droit commun ? A-t-il
droit au titre de héros, ou, plus modestement, à l’appella-
tin de bandit de petite pègre ? La question reste en sus-

Est-il un

Le trajet organisé par le président de la Milice du
Québec, M, André Maheu, passait par le Pied du Courant,
l’ancienne prison où furent exécutés les patriotes de ’37
de Saint-Denis sur Richelieu. Le président Maheu a men-
tionné lors d’une conférence de presse que « Paul Rose
s’était battu pour la même cause que les patriotes ». Hélas,
ce n’est pas aussi sûr que ça !

Cette déclaration imprécise montre bien un des as-
pects du terrorisme intellectuel auquel succombe le ci-
toyen dans les momentsde crise. Il faut être dupe et peut
être né de la dernière pluie pour avaler ce lapsus grotes-
que. Bien à son insu et sans qu’il ait pu véritablement ai-
der à la cause qu’il entendait servir, Paul Rose aura peut-
être été l’un des protagonistes qui a fait le plus de tort au
Québec depuis un siècle. En tendant un piége, en cloitrant
et en faisant périr un ministre québécois estimé, Paul
Rose et son groupe, selon toute apparence, ont noirci la
réputation du Québec au Canada et outre frontières, ce
qui a eu pour conséquence une réticence dans le sens de
l'investissement étranger et une méfiance certaine. Il est
vrai que par leur malhabileté, leur sans gêne el leur piè-
tre sens des intérêts du Québec, les autorités l’ont poussé
à accomplir son forfait.

Jusqu’où va aller cet encouragement à la bêtise ?
L'avenir nous le dira; malheureusement, ‘plusieurs grou-
pes de pression ont la sentimentalité un péu trop en éveil.
Il est regrettable que certains aient si peu de tête, ou
trop, et qu’on les stimule et encourage leurs erreurs.

On ne saurait louanger la décision du directeur de
la police de Montréal d’avoir donné le feu vert à cetia
parade.

Alain Dufault
 

nen Cheictitoe

“Avons-nous réellement besoin des artistes ?"
telle est la question que posait Me Philippe Cas-
grain, personnalité bien connue dans le monde
des arts, devant les membres de I'Accueil Féminin’. ‘
Il à fait l’historique de I'Ecole Nationale de Théâ-
fre du Canada qui, en l'espace de quelques an-
nées, en raison des efforts constants déployés par
les directeurs de l'époque, a réussi à attirer des
centaines de jeunes gens talentueux. Aujourd'hui,
l‘Ecole doit même refuser des candidats du Cana-

 
da, du Québec, des Etais et autres pays euro-

péens. !
Selon M. Casgrain, il n'y à pas un seul théâtre pro-
fessionrel qui n’utilise les services d'un diplômé
de l‘École Nationale de Théâtre. On voit sur la
photo, outre le conférencier, Mmes Carmen Na-
deau, présentatrice; Lily Levasseur, lère vice-prés.;
M. Beauchamp qui a remercié; Mme Guy-Paul Si.
mard, hôtesse et Mme Claudette Masson, anima-’
trice, .
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HOMMAGE AJUDITH JASMIN
Le monde journalistique

pleure actuellement départ
d’une célébrité féminine Ju-
dith Jasmin, décédée après
une longue maladie, dans un
hôpital de Montréal, à l’âge
de cinquante-six ans. . .

Cette femme était un phé-
nomène dans le métier de
l'information politique, un
journaliste qui alliait les
qualités humaines et intellec-
tuelles aux qualités profes-
sionnelles, . . Femme com-
plète, fine, sensible, d’une
rare intelligence, elle possé-
dait son métier à fond, qu’el-
le exerçait depuis vingt-cinq
ans avec la même ferveur,
sans prétention ni lassitude!

Fille du notaire Amédée
Jasmin, elle était née à
Montréal. . . Avec ses pa-
rents, à l’âge de cinq ans, el-
le part pour l’Europe. . .
À Paris, la jeune fille fré-

quente le lycée Versailles...
De retour au pays, dix ans
plus tard, elle termine ses
études au collège Margueri-
Congrégation de Notre-Dame,
Congrégation de otre-Dame,
à Montréal.

D’abord, elle se tourne
vers le métier de comédien-
ne. . . Ainsi, en 1938, Julith
Jasmin créa le personnage
d’Elise Velder dans La Pen-
sion Velder de Robert Cho-
quette, sur les ondes de Ra,
dio-Canada. . . En 1945, no-

tre journaliste réalise a CBF:
Voix du pays, Studio G7, En
tré des artistes et enfin, Voix
parisienne dans Chronique
de France. . .
Deux ans après, elle pas-

se au Service International
de Radio-Canada, et réalise
des émissions destinées aux
auditeurs d’outre-mer; Ce-
pendant, c’est comme ani-
matrice de Carrefour, Pre-
mier plan et Champ Libre,
que Judith Jasmin s’est le
plus distinguée.

Prêtée, par le Service In-
ternational en 1951, Made-
moiselle Jasmin accompa-
gne la princesse Elizabeth et
le duc d'Edimbourg dans
leur voyage à travers le Ca-
nada. Radio-Canada, l’en-
verra à Londres pour décri-
re le couronnement d’Eliza-
beth II. . .

Judith Jasmin était aussi
correspondante ‘de Radio-
Canada à l'ONU en 1966,
puis à Washington, d’où elle
est revenue à Montréal en
1970 pour des raisons de
santé. . .
Dans ses nombreux inter-

views, elle aura devant elle
des personnages d’accès aus-
si difficile que l’abhé Pierre,
Ionesco, Henry de Monther-
lant, Marcel Pagnol et bien
d’autres. . .

Les téléspectateurs garde-
ront à jamais le souvenir
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d’une femme brillante, bel-
le, spirituelle, intègre, pro-
fondément humaine ! Com-
me couronnement de sa car-
rière, Judith Jasmin obte-
nait, il y a quelques mois à
peine, soit en mars derniers,
le Prix du journalisme Oli-
var-Asselin pour l’excellence
de ses reportages. .. Le mon-
de du journalisme, de la ra-
dio et de la télévision se
trouve appauvri par sa dis-
parition. Sa fière allure, de
grand reporter manquera à
notre paysage intellectuel.

Sans la moindre recherche.
elle dégagenit une chaleur
humaine qui enveloppait ses
commentaires: elle savait
communiquer !. . . .

Judith savait l’art de dé-
gager l’essentiel d’un sujet.
Ses synthèses s’imposaient
par la rigueur eritique de
Fexposé.
Admirable dans Pélégance

de son expression. verbale,
la clarté et la fermeté de sa
pensée, elle possédait même
l’intuition de la pensée mass
culine, elle Judith Jasmin,
féminine jusqu’à la fine
pointe des doigts.
Ce départ est attristant.

Seule la foi nous explique la
mort, cette impitoyable fau-
cheuse. La foi, c’est une
grande et légitime espéran-
ce: Tant que nous vivrons,
nous oscillerons entre les
ombres et la lumière de cet,
te foi, qui, à certaines heu-
res, se surperposent entre
Dieu et nous.

Céline Leblanc
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Monuments et Musées les plus
visités de Paris

1. Tour Eiffel 2,758,000
2. Château de Versailles 1,224,000
3. Louvre 1,207,000
4. Arc de Triomphe 439,000
5. \Sainte-Chapelle 415,000
6. Salle du Jeu-de-Paume 373,000
7. Château de Fontainebleau 269,000
8. Trianons de Versailles 268,000
9. Tours de Notre-Dame 253,000

10. Panthéon . 147,000
11. Conciergerie 136,000
12. Malmaison 95,000
13. Musée d’Art moderne 89,000
14. Arts africains et océaniens 77,000
15. Musée de Cluny 66,000
16. Cathédrale de Saint-Denis 56,000
puis le donjon de Vincennes (37,600), le château de
Rambouillet (30,000), le musée archéologique de
Saint-Germain-en-Laye, etc. — A titre de compa-
raison, le Mont-Saint-Michel a reçu 426,000 person-
nes (ler monument de province et 5e de France), le
château du Haut-Koenigsbourg, en Alsace, 280,000,
Chambord 242,000 et Azay-le-Rideau 195,000. Mais
il ne sagit là que des monuments officiellement en-
registrés.
Enfin, il faut mentionner que les terrains de l’aéro-
port d’Orly reçoivent 3,000,000 de visiteurs par an.

(Daprès l'hebdomadaire Découvrir
la France, Larousse)
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Bilinguisme
pour le Québec seulement
Aux derniers jours de la campagne

électorale le bilinguisme a fait surface,
comme un sous-marin qui a navigué sur
un long parcours entre deux eaux.

Le bilinguisme semble bien néces-
saire dans un pays où l’on veut vendre
le fédéralisme rentable et même l'impos-
sible multiculturalisme.

Bilinguisme, il faut s'entendre. ll
s'agit du bilinguisme dans la fonction
publique fédérale, non pas du bilinguis-
me au niveau des provinces anglaises,
ni du bilinguisme de rue pratique que
l'on pourrait s'attendre à trouver dans
les restaurants, les ‘petits magasins,
dans le peuple.

C'est pourtant ce bilinguisme qui
serait rentable pour la fameuse unité
du pays. Il est curieux que le fédéral et
les provinces se soient rejoints sur le
plan des échanges, les plans conjoints,
sur nombre de questions, sauf celle du
bilinguisme effectif et pratique!

Le bilinguisme ne semble bon au
niveau de la rue comme desinstitutions
que pour le Québec. C'est pourquoi tant
de gens du Québec et les groupes fran-
çais des autres provinces n'y croient
pas très fort au bilinguisme. Il n'est que
décent, tout en étant obligatoire que
dans un pays officiellement bilingue
comme le Canada, pour des raisons
d'Etat et constitutionnelles, on livre les
documents officiels et les renseigne-
ments dans l'une ou l'autre langue.
Mais il y a des raisons de tradition,
d'histoire qui devraient faire que le fran-
çais ait été accepté et pratiqué autant
que l'anglais depuis longtemps à la lar-
geur du pays. Cela n'a pas été. On
nous le promet pour bientôt, disent les
libéraux et M. Spicer, promoteur du bi-
linguisme pour l'heure. Faut-il y croire ?

De toute façon, si Ottawa bouge,
plusieurs provinces anglaises dont cer-
taines par tous les moyens onttenté d’'é-
teindre la langue française et cela pen-
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dant plus de 100 ans. Ces provinces ne
sembient pas particulièrement disposées
à marcher avec le bilinguisme d'Otta-
wa. Du moins pas encore. Et après ce-
la on demandera encore à travers le
Canada: qu'est-ce que Québec veut ?

Beaucoup craignent que le bilin-
guisme joue finalement contre les Ca-
nadiens français. Ces craintes sont-
elles en tous points exagérées? Quel-
ques-uns prétendent que le Canadien
francais n'y gagnerait rien. C'est cer-
tainement erroné, car le Canadien fran-
çais vivant en Amérique du Nord et au
moment où la langue anglaise est en
puissance de devenir la langue de com-
munication du Marché Commun euro-
péen, du moins pour les rencontres of-
ticielles de ce grand organisme, il serait
vain de prétendre que le Canadien fran-
çais devrait se cantonner dans la seule
langue française. Ce que l'on craint au
Canada c'est qu'entre deux bilingues,
l'un francophone d'origine et l'autre an-
glophone, ce dernier à compétence pro-
tessionnelle égale, trouve encore l'em-
ploi. Et cela à cause de la force de la
majorité anglophone dansl'ensemble du
pays et à cause d'une tendance bien
naturelle de la part de l'anglophone à
protéger les siens en se servant des
moyens légaux à sa disposition.

Le problème est loin d'être résolu.
Et l'on parlera sans doute de bilinguis-
me pour et contre pendant de longues
années.

Ce quiserait souhaitable c'est qu'au
moins la représentation proportionnelle
au sein de la fonction publique fédérale
soit observée et aussi dans certaines
provinces anglaises comme l'Ontario,
les provinces Maritimes. Mais encore
une fois le bilinguisme ne serait totale-
ment acceptable que s'il descendait de
la colline d'Ottawa dans le peuple cana-
dien tout entier au niveau des provin-
ces, des municipalités, et de la rue,
dans les entreprises privées autant que
publiques. Autrement, ne parlons plus
de bilinguisme.
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Eve et la chaise curule
Dans la campagne électorale qui s'a-

chève nombre de femmes briguent les
suffrages. On dit alors que c'est une
manifestation de la libération de la fem-
me et de ses tentatives d'égaler l'hom-
me en tout. Certaines femmes peuvent
apporter à la politique à la vie publi-
que quelques éléments valables. D'au-
tre part, l'expérience a prouvé que cer-
taines politiciennes n'avaient pas ce
qu'il fallait pour exercer un tel rôle.
Nous pourrions donner des noms. Cer-
taines ont agi en dictatrices, d'autres
étaient insignifiantes par leur efface-
ment. Les femmes ont-elles en général
la résistance physique et morale pour
contrer les pressions de la vie du poli-
ticien moderne? Sont-elles capables
de subir les critiques continuelles et par-
fois cruelles des oppositions dansles par-
lements, les incisives luttes électorales ?
En un mot, ont-elles les nerfs assez soli-
des pour vivre constamment une vie pu-
blique qui devient de plus en plus exi-
geante ?

Le matriarcat politique ne peut-il
pas découler de l'accès de nombreuses
femmes à la vie publique ? Dans cer-
tains cas, des amis et partisans pous-
sent certaines femmes, plus exaltées et
sentimentales qu'efficaces, à chausser
les bottes d'un politicien défunt. Une
veuve de politicien, mêmesi elle a vécu
dans l'ambiance d'un homme public a-t-
elle nécessairement les qualités pour le
remplacer ?

Le métier de politicien reste un mé-
tier d'homme quoiqu'on en dise. Qu'une
femme se glisse ici et là dans les rangs
des politiciens, mais qu'un grand nom-
bre de femmes y accèdent et accomplis-
sent de la bonne besogne pendant des
années, bon an, mal an, nous en dou-
ton, tout en souhaitant bonne chance
aux candidates qui veulent aller brûler
leur tablier au feux, ardents de la Po-
litque. C'est plus chaud que la cuisi-
nière !

_—_—

Les jeunes et la politique dans le régime actuel et ça
comprend, Alors, les

ainés l'on fait dans le pas-
sé. Les jeunes prendront une
nouvelle direction qui sor-

guerres, || fout donc une
autre planche de salut,
c'est-à-dire un gouverne-L'argent a toujours gagné les élections 3enes devront faire là com

Le 30 octobre prochain
le sort du Canada sera en-
tre les mains des jeunes de
18 ans et plus qui voteront
pour la première fois. ||
n’est pas suffisant que cet-
te jeunesse aille voter, il
faut aussi qu'elle sache
comment voter pour assu-
rer son avenir. .

Dans ‘optique des deu
partis politiques qui ont
toujours tenu la vedette au
Canada, seules les guerres
créent la prospérité. La
preuve de cette conception
en a été faite, puisque deux
générations ont été sacri-
fiées lors des guerres de
1914-18 et de 1939-45.

Au cours des dix années
de crise de 1929 à 1939, le
gouvernement n'avait pas
d'argent pour des oeuvres
de paix, mais il en a trouvé
pour des oeuvres de guerre
en 1939. L'histoire se répè-
te encore aujourd'hui. |!
n'y a pas d'avenir pour la
génération montante. Le
problème du chômage reste
sans solution. . . en atten-
dant la prochaine guerre
mondiale.

La pension de vieillesse
qui vient d'être augmentée
assure le vote des person-
nes âgées en faveur des
vieux partis. Cette catégo-
rie d'électeurs est ‘’pognée”’

trepoids en votant massive-
ment pour un changement
de régime.

L'argent ayant tous les
droits, c’est lui qui a gagné
les élections jusqu'à ce
jour au Canada. Les cais-
ses électorales sont là pour
le prouver. Dans certains
pays, on a cru se défaire
de la dictature de l’argent
en votant ‘’socialiste’’, mais
on s'est donné un régime
d'esclavage dont on ne peut
plus se défaire.

Les jeunes ne veulent ni
de la dictature ni de l’es-
clavage, ils veulent la liber-
té. C'est pourquoi ils vo-
teront autrement que leurs

tira le pays des sentiers bat-
tus dans lesquels les vieux
partis ont embourbés.
Aucun des deux vieux

partis - rouge et bleu - ne
veut un changement du ré-
gime économique actuel qui
crée l'endettement, tolère
le chômage et engendre les

ment qui contrôle la finan-
ce ou lieu de la finance qui
contrôl un gouvernement.

Les jeunes sont intelli-
gents et ils voteront ‘pour
leur sécurité avec la liberté,
ce dont les vieux partis ne
veulent pas entendre par-
er...
MAURICE DUSSAULT

 

110A, des Forges 

Pour rendez-vous Tél.: 375-2944

Dr Denis Morin
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LE PARTI LIBERAL DU CANADA
et sa présence
à Trois-Rivières
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gouvernementlibéral
fédéral dans TROIS-RIVIERES

— Je m'engage à ce que:

l.—La pension soit universelle à 60
ans en vue d'assurer quelques
années de loisirs et repos aux ar-
tisans de la première heure.

2.—Le monde du 3è âge reçoive un
montant additionnel de $15.00
par mois et que les pensions
soient indexées suivant le coût
de la vie.

3.—Les jeunes puissent accéder im-
médiatement aux emplois que
leurs aînés auront libérés.

4.—Les étudiants, leurs conjoints ou
leurs parents puissent déduire
$50.00 de frais mensuels pour
fins d'impôt.

5.-Des prestations spéciales soient
versées par l'Assurance-chômage
durant 12 semaines en cas de
maladie ou de grossesse.

6.—Les programmes de Perspectives-

Jeunesse et

nente pour fournir aux jeunes
une occasion exceptionnelle de
faire leurs débuts.

7.—Les exemptions de base pour
fins d'impôt soient portées de
$1,000. a $1,500.

8.—Les frais de garde d'enfants
soient admissibles aux fins d‘im-

pôt.

9.—Il y ait une stimulation des pro-
grammesde récyclage de la main-
d'oeuvre.

10.—Les dépenses de recherches d’un
emploi soient déductibles de
l'impôt.

11.—Le tour des îles St-Quentin - Go-
din-Ogden soit balisé pour que le
“Tour des îles”’ soit désormais in-
tégré aux loisirs du Trois-Rivières
Métropolitain.

Initiatives Locales
soient établis de façon perma-
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Claude Lajoie
candidat libéral officiel

dans Trois-Rivières

BIOGRAPHIE:

Claude G. Lajoie est né à Trois-Rivières le 26 jan-

vier 1928 et a fait toutes ses études à Trois-Rivières

même. A l'instar du Premier Ministre, il a choisi sa

femme, Léonore, dans une famille de la Colombie-Bri-

tannique. Ils ont huit enfants âgés de 6 à 21 ans.
Très connu dans la région comme entrepreneur en

construction, il est Président de la compagnie Claude G.
Lajoie Ltée et des Entreprises Vaperel Inc. (courtiers en

immeuble). Le candidat libéral est aussi Président de
l‘Association ces Constructeurs de la Mauricie, membre

des Chambres de Commerce deTroi-Rivières et du Cap-
de-la-Madeleine; M. Lajoie est Chevalier de Colomb,
membre du Club Kiwanis et de plusieurs clubs sportifs
de la région.

Très actif sur la scène politique, M. Lajoie est Pré-
sident de la fédération libérale de Trois-Rivières et a été
élu à la Chambre des Communes en mai 1971, lors d’une
élection complémentaire. Membre du Comité de la Cham-
bre des Communes des affaires indiennes et du dévelop-
pement du Nord canadien et du Comité permanent des
transports et des communications, M. Lajoie a été délé-
légué aux Nations Unies en octobre 1971 & titre d‘ob-

Ensemble
Doyons pratiques

dans ;

rois-Rivières
Métropolitain
(Conservonanotrevoixdana
le prochain gouvernement
libéralen votant pour

 

 

 

‘‘Au Québec, nous avons 74 députésà faire élire en '72,
dont un Premier Ministre et huit Ministres’.

PARTI LIBERAL
DU CANADA (QUEBEC)

CLAUDE LAJOIE
le 30 octobre i!   
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Notules et commentaires
De quelques revues
privées
d'intérêt public
On aurait tort de croire

que les revues périodiques
publiées par des entreprises
privées sont conçues uni-
quement pour promouvoir
les intérêts de leur firme,
qu’elle soit financière, in-
dustrielle ou tout simple-
ment commerciale. C'était
peut-être le cas autrefois.
Mais comme en bien d'au-
tres domaines, la publicité
de ces firmes atteint un ni-
veau supérieur, donc édu-
catif. Nous l’avons d’ail-
leurs déjà signalé à quel-
ques reprises, et nous y re-
viendrons aussi longtemps
que ces revues spécialisées
serviront l’intérêt public.

Nous parlerons tout d’a-
bord aujourd’hui de l’artis-
tique présentation et de
l'intérêt varié des articles
de la revue saisonnière de
la Fédération des Caisses
populaires Desjardins, re-
vue institulée Ma caisse po-
pulaire.

Il est question d’écono,
mie bien sûr, mais avec
tant d’intelligence et de
souplesse que le peuple
s’éduque presque malgré
lui. Un article de Gilles
Tittley, par exemple, trai-
te de l'initiation de l’enfant
au budget familial. Le ré-
dacteur en chef Camille
Fleury parle des responsa-
bilités sociales des épar-
gnants. D’autres articles
ouvrent sur notre monde
québecois des horizons nou-
veaux, agrémentés de pho-
tos de grande classe com-
me celles qui illustrent la
chasse automnale des grands
oiseaux migrateurs.
Le directeur de la revue,

André Kaltenback, journa-
liste chevronné et plein
d'initiatives nouvelles, a
su lui donner l’allure popu-
laire et l’élan que connaît
présentement ce mouve-
ment de chez nous,

Une autre revue
privée de
grand intérêt

Le périodique intitulé
« Ressources », porte-paro-
le du ministère des Riches-
ses naturelles du Québec,
n’est pas très connu, et
c’est bien dommage. Pu-
blié tous les deux mois, il
est adressé gratuitement à
toutes les personnes qui en
font la demande. Mais qui
le sait, sauf ceux qui, par
hasard, peuvent consulter
un numéro dans les bu-
reaux de rédaction des jour-
naux ou dans quelques sal+
les d’attente ?

C’est bien dommage, car
cette modeste revue con-
tient toujours des études
du plus grand intérêt, tou-
jours basées sur le déve-
loppement économique et
industriel du Québec et ré-
digées par des spécialistes,

On y traite évidemment de
la pollution sous toutes ses
formes. Trois articles sont
consacrés à ce problème,
dont un sur les conséquen-
cesjuridiques qu’il entraî-
ne.

La philosophie
de Punch Imlach

Ce grand sportif, admiré
même par ceux qui le dé-
testent, est avant tout un
humain, un philosophe. Il
l’a prouvé à maintes repri-
ses et ses récentes réflex-
ions en marge de la fameu-
se série Canada-Russie le
démontrent une fois de
plus. Citons quelques-unes
de ses idées.

« Les Soviétiques, dit-il,
nous ont appris beaucoup de
bonnes choses: la valeur
de l’engagement, de la dis-
cipline, du désir et du con-
ditionnement physique. .
J'employais toujours ce
slogan lorsque j'étais avec
les Leafs: « Le prix du suc-
cès est un travail constant».
Et, évidemment, le travail
acharné procure un bon
conditionnement physique.
Vous devez aspirer à une
excellente forme physique
et avec l’engagement vient
le désir d’être le meilleur
pour accomplir quoi que ce
soit. Il était facile de ven-
dre l’idée d’un dur travail
aux Leafs qui n’avaient pas
remporté la coupe Stanley
depuis un bon moment.
Mais après trois triomphes,
c’était différent. . . .

«La nature humaine
semble ainsi faite: lorsque
vous possédez quelque cho-
se, vous ne voulez pas tra-
vailler aussi fort pour la
conserver. Je suppose que
les Russes étaient dans le
même état d’esprit que les
Leafs, il y a quelques an-
nées. Ils sont à leur poste
onze mois par année. Ils
sont reconnus comme des
héros chez eux et ils dési-
rent naturellement prouver
au monde entier qu’ils sont
les meilleurs. Ils ne tou-
chent pas des salaires de
$100,000. par année, mais
ils sont traités avec un peu
plus de respect et ont un
meilleur statut social que
la moyenne des travail-
leurs du système russe. »

Imlach a analysé cette
fameuse série du point de
vue psychologique. Il lui
aurait été facile, comme il
l'a affirmé, d'obtenir un
poste officiel avec l’équipe.
Mais il a préféré observer
la série « en toute objec-
tivité ». Ce fut une excel-
lente décision, ses observa-
tions ont du poids et en fe-
ront réfléchir plusieurs.
C’est déjà commencé, se-
lon ses dires: « Nos jou-
eurs semblent maintenant
accepter plus facilement
l'importance du condition-
nement physique, après
avoir combattu la force des
Russes. Détroit et Buffalo

mettent en pratique des
méthodes de conditionne-
ment physique et ce, sans
«le chamaillage habituel ».

Commenousle disions au
début, Imlach, homme de
sport avant tout, est aussi
philosophe. Il rejoint, dans
ses observations, le fabu-
liste La Fontaine: «Tra-
vaillez, prenez de la peine,
c’est le fonds qui manque
le moins».

Nos sportifs
trifluviens
du temps passé. . .
Pour rester dans la vei-

ne sportive, nous avançons
une suggestion. Nous som-
mes surs que la population
trifluvienne verrait d’un
bon oeil, à cette période de
l’année où débute la saison
du hockey, que quelqu’un
prenne l’initiative d’hono-
rer, ne serait-ce que par la
publicité, ceux qui il y a
un quart de siècle et plus
se sont signalés dans notre
sport national.
Quelques-uns des nôtres

ont évolué dans la ligue na-
tionale, et y ont fait belle
figure. Signalons quelques
noms. D'abord Fred Bé-
chard, père de « Ti-bé » Bé-
chard, le sympathique ar-
bitre actuel. Puis il y eut
Armand «Foxy» Garié-
py, Jack Toupin, Gilles Du-
bé, Pit Balleux, ainsi que
les fréres Gauthier, Char-
lie et Antoine, ce dernier
présentement conseiller
municipal. Il y en eut
d’autres dont les noms
m’échappent.
Notre Société Saint-Jean-

Baptiste qui fait beaucoup
pour les arts et veut faire
encore plus ne déchoirait
certainement pas à descen4
dre sur la glace et à hono-
rer nos gloires anciennes
du hockey qui, lui aussi,
est un art dans son genre,
et un populaire.

Une publicité
dégoûtante

Il nous tombe sous la
main un exemplaire de
l’édition du 27 septembre
dernier du journal distri-
bué de porte en porte chez
nous, Hebdo de Trois-Riviè-
res. Notre attention porte
sur une annonce d'une
pleine page de programme
de la «Lutte grand prix»
pour le ler octobre pro-
chain au Colisée de Trois-
Rivières.
On voit d’abord au pre-

mier plan un lutteur éten-
du sur le plancher de l’a-
rène, la figure entièrement
ensanglantée. Un peu plus
bas, à droite, un gladiateur
debout, torse poilu, et la fi-
gure également pleine de
sang et une large entaille
au front. Plus bas, le «Kil-
ler» Kowalski et ses mains
d’étrangleur au premier
plan.

Est-ce là du sport ? Non,
mille fois non. On com-

- des

prend que des spectacles
de ce genre plaisent à une
certaine classe. Mais les
journaux devraient refu-
ser de publier de telles a-
trocités que des promoteurs
sans vergogne leur impo-
sent. Le sport de la lutte
tel qu’il existe présente-
ment chez nous est cent
fois plus odieux et plus né-
faste que les exhibitions
des « topless » et les photos

de nos journaux pornogra-
phiques.
Nous ne sommes pas des

délicats mais une certaine
réserve devrait régner dans
une province qu'on dit ci-
vilisée.
Nous espérons qu’un ex-

cellent athlète comme E-
douard Carpentier assaini-
rait un peu le soprt de la
lutte. Vain espoir, hélas !

VILLERAY.

 

L'ELECTEUR EST DEMORALISE
Au cours de la campagne

électorale fédérale, l’on au-
ra pu se rendre compte
combien les gens, en géné-
ral, y ont semblé peu inté-
ressés. Les journalites qui,
par métier, circulent beau-
coup, vous diront qu'ils ont
constaté que l’homme de la
rue a perdu confiance dans
les institutions, dans les po-
liticiens et la Politique.

Chacun s'occupe donc
de sa petite affaire, de ce
qui peut affecter son milieu
immédiat, sa famille, un
point c’est tout. Les gran-

questions sociales
comme l‘unité du pays, la
constitution qu’il faudrait
réécrire, le bilinguisme, et
tant d'autres sujets géné-
raux, ne soulèvent pas chez
l'homme de la rue la pas-
sion, les discussions fécon-
des. .

Durant ces derniéres an-
nées, des croisades ont été
lancées pour une société
plus juste, pour la défense
des droits du pauvre, pour
la rénovation des maisons
devenues des taudis, pour
l'augmentation des pensions
de retraite. Mais déjà, il
semble que les croisés pour
toutes ces nobles causes
soient moins nombreux.
Dans plusieurs milieux,
on parait convaincu que
tout cela exige de grands
efforts souvent inutiles,
qu’on ne pourra jamais
 

POUR VOS
ASSURANCES

e Automobile
e Accidents
e Responsabilité
e Incendie

RICHARD BERGERON
Courtier en Assurance

Tél: 375-2655

573, rue Bonaventure

Trois-Rivières  
 

St-Arnaud 

Soirée...cum:
canadienne
au Pavillon ous wes

vaincre l'’inertie des bu-
reaucrates, apaiser la soif
des technocrates et des dé-
veloppeurs, pour le profit
exagéré.

Aussi, est-ce avec le sou-
rire rentré, sinon avec une
sourde colère proche du dé-
sespoir, tout au moins avec
beaucoup de scepticisme,
qu'il écoute les ténors de
hustings lui promettre quel-
que chose de nouveau et
de mirobolant ! Le citoyen
moyen est sur la défensive.
| craint de perdre le peu
qu’il a. Il ne croit pas que
son sort va s'améliorer.
C’est le règne du chacun
pour soi. c’est le manque de
foi. C’est le sauve-qui-peut
en présence d'un monde
bouleversé où personne ni
les dirigeants ni le dirigés
ne paraissent capables de
faire le point.

MAURICE HUOT

Pour un service

PROMPT ET

COURTOIS

LUCIEN
DEFOY

‘Huile à chauffage”

Entretien

et réparations

de

brûleurs à l’huile

691 Hertel,

Trois-Rivières

Tél.: 375-9666  
INVITATION SPÉCIALE

SAMEDIS SOIRS
À HUIT HEURES

BIENVENUE  
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UNE AVANT-PREMIÈRE
AU CINÉMA FLEUR DE LYS

Lors de l‘avant-première au Cinéma Fleur de

Lys du film ‘Le p'tit vient vite”, on remar-

que, parmi les invités, de gauche à droite

Mme Jean-Pierre Guérin, M. Paul Denis, gé-

rant du Cinéma Fleur de Lys, Mme André

Bouchard, M. Jean-Pierre Guérin.

“Le p'tit vient vite”
Toute lo presse trifluvienne

s'était donné rendez-vous pour

l’avant-première du film cana-

dien Le p'tit vient vite au Ciné-

ma Fleur de Lys de Trois-Riviè-

res-Ouest, dernièrement. Ce film

mettant principalement en vedet-

te Yvon Deschamps et Denise

Filiatrault présente à première

vue un aspect bouffe et c'est

d'abord en ce sens qu'il est inté-

ressant de le visionner. Toute-

fois, même sous des dehors lé-

gers, ce film est édutateur; il est

fort attachant principalement

avec les répliques familières à

Deschamps, qui cachent souvent

un petit côté moralisateur, sur-
tout à sa conclusion.

Il faut signaler cependant que,

même si, dans l’ensemble, il est

fort hilarant & plus d'un mo-

ment, on y trouve à quelques

reprises, quelques longueurs. De

toute évidence , on a voulu faire

comiqueet.on.y.a réussi jusqu'à

un certain point. Il se dégage du

flim une image assez fidéle de la
société québécoise. Mais, a sens,

ily ‘a"peut-étretropde figurants

non absolument nécessaires a
l'ensemble. Sans ces surcharges

qu'on eût pu éviter le film se

serait sûrementclassé parmi les
rpeilleurs-du "Québec:

27;

ÎTa qu'il est, ceperidant, il est
ivoir : il est sain; il déride.
: 374
Ë H(A.)
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la plus importante société de fiducie
=

canadienne - française

= TRUST GENERAL
«.......<=<.<DUCANADA

SERVICES FIDUCIAIRES COMPLETS

Edifice Place Royale, Trois-Rivières
Tél.: 378-4875   
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CONFORT AU FOYER GULF
(CHARBONNERIE ST-LAURENT)

» Location de chauffe-eau

» De l’eau chaude en tout temps

» Satisfaction assurée

» Service fait par des experts

 

CONFORT AU FOYER GULF
(CHARBONNERIE ST-LAURENT)

M. GUY PLOURDE
REPRÉSENTANT DES VENTES

CENTRE DU CONFORT.AU FDYER

2620 NOTRE-DAME, TROIB-RIVIERESE, P.O.

BUREAU 374-6221 ~ RCE. 374-2897

 

      
LA COMMISSION DE FORMATION

PROFESSIONNELLE DE LA MAIN-D'OEUVRE
DE LA REGION DE TROIS-RIVIERES

offre un

COURS EN EBENISTERIE (CONSTRUCTION-ATELIER)
 

DEBUTANTS — ADULTES
PRE-REQUIS:
DUREE:

9e année DATE DE DEBUT:

200 jours ENDROIT: Cap-de-la-Madeleine
06-11-72

OFFRE AUSSI UN COURS EN MECANIQUE AUTOMOBILE
(Electricité - Carburation - Mise au point)

PERFEGTIONNEMENT- ADULTES
PRE-REQUIS:

DATE DE DEBUT:
ENDROIT:

Etre dans le métier, détenir une carte d'apprenti ou de compagnon

06-11-72 DUREE: 95 jours

Shawinigan

INSCRIPTION DE JOUR SEULEMENT AUX ENDROITS SUIVANTS:

ECOLE SECONDAIRE CHAMPAGNAT
600 rue Desbiens, La Tuque
Tél.: 523-4372

- ECOLE ALBERT MORISSETTE
- 2 rue St-Augustin, Victoriaville
Tél.: 758, 8211, Extension 45

CENTRE D'ACCUEIL
180-A rue St-Albert, Drummondville
Tél.: 472-5451

CENTRE D’EDUCATION DES ADULTES
893 rue Hemlock, Shawinigan
Tél.: 536-5663

ECOLE POLYVALENTE DE PLESSISVILLE
1159 rue St-Jean, Plessisville
Tél.: 362-3226

EGOLE POLYVALENTE DE LOUISEVILLE
491 rue Lupien, Louiseville
Tél.: 228-5561

SERVICE DE L’EDUCATION DES ADULTES
C.S.R. Provencher
497, Mgr Bruneault, Nicolet
Tél.: 293-5821

Centre de Formation Professionnelle du Cap-de-la-Madeleine
500 rue Des Erables, Cap-de-la-Madeleine - Tél. : 379-1314

POUR TOUTES INFORMATIONS, VEUILLEZ COMMUNIQUER AVEC LA COMMISSION DE FORMATION
PROFESSIONNELLE DELA MAIN-D'OEUVRE DE LA REGION DE TROIS-RIVIERES
500 rue Des Erables-— Cap-de-la-Madeleine — Tél.: 379-1314

ROLAND ROBERGE, Directeurgénéral 
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J'étais là pour vous
Pierre Létourneau
à la Jeune Chambre

Le Congrès annuel de la Jeu-
ne Chambre de Montréal se dé-
roulait les 21 et 22 octobre à
l'hôtel Alpine Inn de Ste-Mar-
guerite. Les organisateurs em-
pressés nous ont gavé durant ces
deux jours. Après les mets plan-
tureux et les vins pétillants, un
talentueux artiste, Pierre Lé-
tourneau, se donnait pour mis-
sion de stimuler l'engagement
des membres.

Très jeune d'apparence, Pier-
re Létourneau excelle dans l’art
de maîtriser une foule. Létour-
neau capte ‘attention avec An-
toine; doué d'une spontanéité
désarmante, il exige peu du pu-
blic. L'orchestre, qu'il dirige au
doigt et à l'oeil, le précède na-
turellement à la seconde près.
Les chansons inédites répondent
au besoin de découverte ces mem-
bres. Létourneau nous livre sur
commande une détente assurée.
On. oublie facilement en sa com-
pagnie le onze heures et trente
minutes.  Létourneau présente
un de ses instrumentistes entre

chaque chanson.

Létourneau repart avec un
Butch Bouchard entrainant. D'un
schéma fictif du doigt, il sème
un enthousiasme contagieux
dans l'assemblée. Un monsieur
d'âge respectable influencé par
l'équipe, tente avec succès, quel-
ques pas de danse sous le regard
amusé des jeunes congressistes.
Suite à ces interprétations de
choix, Létourneau se dérobe, re-
mercié por une avalanche d'ap-
plaudissements.

ALAIN DUFAULT

 

Les vers de
Gustave Lamarche

Le 17 octobre, le CLUB CA-
NADIENrecevait en son enceinte
les Clercs de Soint-Viateur de
Joliette. Cette soirée, arrosée au
vin blanc d’un très bon cru, avait
pour objectif le lancement d'ou-
vroges de Gustave Lamarche.

Le monde des lettres accueille
un nouvel écrivain oux cheveux
d'argent. Gustave Lamarche of-
fre aux Québécois et a la criti-
que des documents respectables
tant por la qualité que l'étendue:
le tome premier de ses Oeuvres
théâtrales, 572 pages, et les deux
tomes intitulés Oeuvres poétiques
totalisont 762 pages. Le tome |
des Oeuvres théâtrales comprend

"six pieces: Prélude dansla nuit de
Noël, Abraham, I'ami de Dieu,
l'Aéropage, Les Gracques, Le petit
juif laid et la Loi du Feu, ceci
n’est que le huitième de l'oeuvre
dramatique de Lamarche qui ras-
semble cinquante pièces. Nous
avons presque un Lope de Vega
québécois, et de la bonne veine.

Les Oeuvres de Gustave La-
marche, publiées aux PRESSES
DE L'UNIVERSITE LAVAL sont
un solide apport à la littérature
canadienne-française. Gustave
Lamarche, par son oeuvre gigan-
tesque, a relevé un défi dans une
quéte de mysticisme échelonnée
sur soixante ans.

ALAIN DUFAULT
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COMMISSION DE FORMATION

PROFESSIONNELLE DE LA MAIN-D'OEUVRE
DE LA RÉGION ÉCONOMIQUENo 4

COURS DE JOUR EN FORMATION PROFESSIONNELLE DES ADULTES

  
CES COURS SONT GRATUITS ET DISPENSES AUX NIVEAUX SECONDAIREET COLLEGIAL

DEBUTANTS: Ces cours s'adressent aux adultes de toute la région qui, répondant à certaines
normes, désirent s'orienter dans un métier ou une occupation.

NOM DU COURS: DATE DE DEBUT:  
     

 

Ebénisterie (finition du meuble) 30-10-72 115 jours
Opérateur machine à coudre 30-10-72 55 “
Ebénisterie construction 06-11-72 200 _
Commis comptable 06-11-72 140 “
Soudure gaz et électricité 06-11-72 105 *
Imprimerie (offset) 13-11-72 105
Rembourrage 20-11-72 145 _
Modeleur sur bois 27-11-72 155 “
Dessin industriel 27-11-72 130 “
Boucher (coupe de viande) A déterminer 90

PERFECTIONNEMENT:
Ces cours à plein temps(5 jours par semaine) s'adressent aux adultes de toute la région, voulant se
perfectionner dansleur profession, métier ou fonction de travail.

      

  
  
  
  
  

      
      

  
  
  
  
  
    
  
  
  
      
    

NOM DU COURS: DATE DE DEBUT: DUREE:
Commis de bureau (vente) 30-10-72 100]jours
Auto-mécanique (débosselage-peinture) 30-10-72 80
Maçonnerie-briquetage 06-11-72 80
Mécanique machinerie lourde 06-11-72 60
Monteur-gréeur (rigger) 06-11-72 so
Commis comptable : 06-11-72 110 "

Mécanique automobile
(électricité - carburation - mise au point) 06-11-72 95"
Technique de vente 13-11-72 85

Commercialisation des
produits agricoles 13-11-72 10 ”

Machinerie agricole (entretien) 13-11-72 5o
Ferblantier 13-11-72 . 80 "
Conducteur camion lourd 13-11-72 10 ”
Arpentage (homme d'instrument) 20-11-72 106 “
Machinerie agricole (entretien) 20-11-72 25:
Calorifugeur 20-11-72 so
Menuiserie(pose de gypse) 20-11-72 40

Mécanique diésel 22-11-72 95 jours
Electricité (bobinage de moteur) 27-11-72 65:
Conducteur camion lourd 27-11-72 10 “
Soudure gaz et électrique 29-11-72 80 i
Recyclage puéricultrice et garde-bébé 06-11-72 100 ".

NIVEAU COLLEGIAL
NOM DU COURS: DATE DE DEBUT: DUREE:
Technique administrative (production) 06-11-72 260 jours
Technique métallurgique
(contrôle de la qualité)
Electrotechnique (electrodynamique)

RENSEIGNEMENTS GENERAUX:
Lors del'inscription, la carte d'assurance sociale est exigée. Pour les métiers de la construction, le
carnet d'apprenti ou [a carte de compétence est obligatoire.
Si vous êtes dansl'impossibilité de vous présenter ou de téléphoner aux endroits indiqués, veuillez
expédier la formule ci-dessous.

A déterminer
A déterminer

Début janvier
Débutjanvier    
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INSCRIPTION DE JOUR SEULEMENT AUX ENDROITS SUIVANTS:
ECOLE SECONDAIRE CHAMPAGNAT CENTRE D'EDUCATION DES ADULTES
600 rue Desbiens, La Tuque 893 rue Hemlock, Shawinigan

Tél.: 523-4372 Tel.: 536-5663

ECOLE ALBERT MORISSETTE EGOLE POLYVALENTE DE PLESSISVILLE
2 rue St-Augustin, Victoriaville 1159 rue St-Jean, Plessisville
Tél.: 758,8211, Extension 45 Tel.: 362-3226

CENTRE D'ACCUEIL ECOLE POLYVALENTE DE LOUISEVILLE
180-A rue St-Albert, Drummondvilie 491 rue Lupien, Louisoville
Tél.: 472-5451 Tél.: 228-5561

SERVICE DE L’EDUGATION DES ADULTES
C.S.R. Provencher 497, Mgr Bruneault, Nicolet Tél.: 293-5821

Centre de Formation Professionnelle du Cap-de-la-Madeleine

500 rue Des Erables, Cap-de-la-Madeleine - Tél. : 379-1314

POUR TOUTES INFORMATIONS, VEUILLEZ COMMUNIQUER AVEC LA COMMISSION DE FORMATION

PROFESSIONNELLE DE LA MAIN-D'OEUVRE DE LA REGION DE TROIS-RIVIERES

500 rue Des Erables — Cap-de-la-Madeleine — Tél. : 379-1314
ROLAND ROBERGE, Diracteurgénérel
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Deux documents INCIDENCES QUÉBÉCOISES

tifica L’ELECTEUR VAINQUEUR!
Ppon l LCAux Les vents violents d’octobre semblent tes tendances. Que de paroles ! Les

Le Saint-Siège vient de publier deux documents im-
portants, qui réforment l’habituelle montée au sacerdo-
ce. Ces changements profonds se situent dans le con-
texte d’un ensemble de réformes demandées par le der-
nier Concile. On ne touche pas à une discipline multi-
séculaire dans l’Eglise, simplement pour obéir à un
mouvement généralisé de transformation ou de change-
ment. L'Eglise n’est pas une institution humaine plus
ou moins stable, qui se plie à telle ou telle mode d’agir
ou de parler. Société divino-humaine, fondée par Jésus-
Christ lui-même, elle demeure toujours la Mère Sainte,
dont la mission est de conduire ses enfants dans les voies
du salut. Epouse mystique du Christ, l’Eglise s'applique
a saisir les exigences de la vie au cours des siécles.

Gardienne du sacerdoce de Jésus, seule l’Eglise peut
nousdire ce qu’est ce sacerdoce et comment y avoir accès.
Les récents documents, signés par le Pape lui-même, sont
le résultat de multiples et longues consultations, « Tout
ceci, dit le texte, ayant été mûrement réfléchi, après
avoir demandé l’avis des experts, consulté les Conféren-
ces épiscopales et tenu le plus grand compte de leur opi-
nion, délibéré enfin avec nos vénérables Frères, les mem-
bres des Congrégations compétentes en ce domaine,
(trois ou quatre Congrégations romaines), en vertu de
notre Autorité Apostolique, Nous décrétons ce qui suit.»

Voici le résumé de ces Décrets (Oss. R. 22 sept. 1972):.

1) Le diaconat.—Un rappel historique nous montre
l’ordre du diaconat aux origines mêmes de l’Eglise, et
tout au cours des siècles. Un aspect nouveau est à noter:
un diaconat permanent (sans réception de la prêtrise),
pour des raisons jugées opportunes par les Autorités
compétentes,

Autres modifications importantes:
—« L'entrée dans l’état clérical et l’incardination à

un diocèse sont effectuées par l’ordination au diaconat.»

—L'engagement au célibat ecclésiastique se fera à ce
moment.

Le document insiste sur la « Vocation » sacerdotale:
.Les candidats au sacçerdoce devront«présenter les

signes d’une vraie vocation... cultiver leur vocation et

se conformer à la volonté de Dieu. » Il ne peut être ques-

tion de prêtre choisi et élu par une quelconque comnu-

nauté, qui désirerait que tel ou tel de ses membres de-

vienne son ministre, comme certains tentent de l’ensei-

gner.
2) Les ordres mineurs—Ici nous sommes en pré-

sence de changements profonds. Depuis les siècles les

plus reculés — le IIIe — un jeune homme entraitdans la

cléricature par la réception de la tonsure ; il accédait au

sacerdoce par diverses étapes, recevant les quatre ordres
mineurs de portier, de lecteur, d’exorciste et d’acolyte,
puis l’ordre majeur du sous-diaconat. Désormais, deux

ordres mineurs sont maintenus, appelés ministères, celui

de Lecteur et d’Alcolyte, les autres ordres étant suppri-

més.
Le Saint-Père nous dit que deux raisons principales

justifient ces changements: a) «la participation pleine,

consciente et active aux célébrations liturgiques, qui est
demandée par la nature de la liturgie elle-même... » (S.
Lit. n. 14). ;

b) « Dans les célébrations liturgiques, chacun, mi-
nistre ou fidèle, en s’acquittant de sa fonction; fera seu-
lement et totalement ce qui lui revient en vertu de la
nature de la chose et des normes liturgiques.» (S. Lit.
n. 28).

Le document ajoute: «Dans les fonctions particu-
lières à conserver et à adapter aux nécessités d’aujour-
d’hui, il y a celles qui touchent particulièrement aux
ministères de la Parole et de l’Autel... il convient de les
conserver ei de les adapter, pour qu’il y ait une double
fonction incluant celle de sous-diacre: Lecteur et Aco-
lyte.» «Ces ministères peuvent être confiés à des laïcs,
de telle sorte qu’ils ne soient plus réservés aux candi-
dats au sacrement de l'ordre »… Mais, « être institué lec-
teur et acolyte, conformément à la vénérable tradition
de l'Eglise, est réservé aux hommes. »

A ce propos, on a déjà épilogué diversement quant a
l’accès des femmes à certains ministères. Le Pape Paul
VI ne met pas de distinction entre aujourd’hui et plus
tard. Ubi lex non distinguit, nec nos, (là où la loi ne
met pas de distinction, nous non plus), dit un axiôme
théologique. Lors de la déclaration de sainte Thérèse
d’Avila comme Docteur de l’Eglise, S. S. Paul VI disait:
« La femme west pas destinée à avoir dans l’Eglise des
fonctions hiérarchiques de magistère et de ministère.»
(27 sept. 1970). Des liturges et des théologastes moder-

emporter bien loin les slogans farfelus de
candidats improvisés. Ce règne éphémère
des vedettes d’un jour, des sauveurs de
peuple et des messies improvisés passe au
rythme galopant des déclarations et des
éclatantes dénonciations.

Un Trudeau étonne par ses exploits,
deux livres en peu de temps, quel para-
doxe ! Le spectre du chômage rôde au
sein des assemblées libérales regroupées
autour des vieux clichés de l’époque King-
Lapointe-Cardin-Rinfret. Ce Trudeau fait
l’éloge de la beauté et de la grandeur du
Canada, agite les avantages d’un fédé-
ralisme rentable et parle confusément des
promesses de l’avenir !

Le Parti Québécois, partisan acharné
de l'indépendance, affiche une campagne
négative pour freiner l’engouement Tru-
deau et pour prouver que, contrairement
à des pronostics défavorables, il n’est au-
cunement en perte de vitesse.

Les « dossiers secrets» sortent à la
chaîne et ébahissent les disciples de tou-

grands portiques font place aux projec-
tions nationales et multinationales. Pour
quelques jours le Canada devient factice-
mentle centre de l’univers. On vous pro-
met que la face de la terre va être enfin
déridée la pauvreté définitivement élimi-
née.

A qui faire confiance dans ce méli-
mélo de sentiments frelatés. Les incer-
tains, les sages, annuleront leur vote d’un
trait énergique sur le bulletin Ceux qui
étudient savamment l’idéologie de l’un et
l’autre parti, verront qu’un parti, un hom-
me compétent et bien né, au-delà des cris
d’adolescents venant de particules, sait
guider la nation. Le Canada n’est pas un
jardinet pour amateurs de fleurs exoti-
ques. Nous devons voir au niveau d’un
grand ensemble et faire en sorte que la
politique et ses incidences sur la vie éco-
nomique et sociale de la nation ne se dé-
tériorent pas davantage.

LES MULTIPLES VISAGES DE LAGOYA
Les Québécois voient en Alexandre

Lagoya un guitariste de réputation inter-
nationale. Ce n’est pas tout. C’est l’in-
terprète de toute une culture. Et à ce
titre, il intéresse non seulement les mé-
lomanes mais tous ceux qui méritent la
belle appellation d’« honnête homme».

Professeur à quinze ans, Lagoya en-
seigne encore la guitare en Europe et cn
Amérique. L'été, le virtuose se produit au
Camp des Jeunesses musicales au Mont
Orford pour le plus grand bien de nos jeu-
nes québécois. Presque toujours-en tour-
nées, Lagoya donne des récitals à travers
le monde. L'artiste transcrit aussi pour

la guitare des pièces de musique classique
écrites pour d’autres instruments à cor-
des; son oeuvre compte cinq cents trans-
criptions de ce genre.

Le 25 octobre, nous entendions deux
de ses transcriptions de Beethoven: «un
adagio composé pour mandoline et clavecin
et un thème varié pour harpe ». Les plus
récents microsillons de Lagoya sont:
« L’Extraordinaire Alexandre Lagoya »,
« La guitare est mon maître » et « Rodri-
go». Ce dernier sera bientôt en vente au
Québec.

ALAIN DUFAULT

 

LE DIABLE ROUGE ENTRE EN CAMPAGNE
Le comité d’aménagement des Vieilles For-

ges Saint-Maurice dans le but de sensibiliser

le public et les autorités a la nécessité de re-

constituer ce site historique, entreprendra au

cours des ‘prochaines semaines une vaste cam-

pagne publicitaire.

Cest ainsi que bientôt on verra apparaître

un peu partout, dans les parebrises, les vitrines

de magasins et sur les places publiques, un pe-

tit Diable Rouge. Certains’ seraient peut-être

à croire que ce diable représente le méchant

gouvernement fédéral qui veut s’accaparer du

territoire, dautres penseront qu'il s’agit du gou-

vernement provincial qui retarde à faire con-

naître sa position. La vérité, est tout autre, ce

démon n’est nul autre qu’un personnage lé-

gendaire qui hantait la vie des résidants de la

région à l'époque où les Forges Saint-Maurice

étaient une industrie majeure, ce que nous
voulons qu’elles redeviennent grâce aux mil-

liers de visiteurs qu’elles attireront.

Par cette campagne de publicité, rendue

possible grâce à un octroi de $3,000 du Conseil

Economique de la Mauricie, le Comité des For-

ges espères éveiller l’intérêt de la masse à ce

projet et ainsi en arriver à créer une force qui

obligera les deux ordres de gouvernement à

s'entendre sur les mécanismes qui rendront pos-

sible dans les plus brefs délais, la reconstitu-

tion des Vieilles Forges.

Il est a souhaiter que tous les corps inter-

médiaires se feront un devoir d’inviter à leur

tribune les membres du Comité qui en plus de

leur fournir de précieux et intéressants rensei-

gnements sur les Vieilles-Forges.

De plus ils leur présenteront un montage

audio-visuel dévoilant ce que pourrait devenir

le site de la première industrie lourde en Amé-

rique, tant sur le plan économique que socio-

culturel.

Si nous voulons que les gouvernements

passent à l’action, il faut faire l'unité des for-

ces et se regrouper derrière le slogan du Co-

mité “ MOI JE REBATIS LES VIEILLES FOR-

GES ET VOUS”,

JACQUES GINGRAS

 

nes n’aiment pas ces sortes de déclarations du Souverain
Pontife.

trouvent pour les attaquer ?
15 octobre 1972,

Ils cherchent des «distinctions subtiles » pour
faire dire autre chose ou méme le contraire. L’Evangile
ne nous recommande-t-il pas d’avoir un langage simple:
« Que votre parole soit oui, si c’est oui, et non, si c’est
non. Ce qui est ajouté vient du Malin ». (Mt, V, 37). Saint
Ignace donne comme IXe règle « pour penser avec l’E-
glise »: il faut «louer tous les préceptes de l’Eglise (ou
décisions), ayant l’esprit prompt pour trouver des raisons
pour les défendre, mais en aucune façon pour les atta-
quer. » Sommes-nous de ceux qui trouvent des raisons
pour défendre les décisions du Pape ou de ceux qui en

Mgr JOSEPH-LOUIS BEAUMIER 
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Une intéressante parade de mode se déroulait récemment

.sous les auspices du Club Auto-Neige Laurentide. Au

programme, on pouvait admirer les récentes créations
allant de pair avec le sport de la Motoluge (Moto-Neige).
Il ne fait aucun doute que ce sport autorisé augmente
de jour en jour son nombre d‘adeptes. Les récentes régle-
mentations concernant la moto-neige démontrent jusqu'à

quel point on le prend au sérieux dans les sphères ad-
ministratives, Sur la photo prise lors de ce gala-mode,
on reconnait dans l‘ordre, de gauche a droite: M. R. Lin-
teau, v.-p., R. Jolin, directeur, M. Rouette et Mlle Béru-
bé, tous deux mannequins et Jean Dubord, trésorier.

(A.B)

 

378-6631
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La Société de la Baie-James prise à parti
par la Corporation des Ingénieurs du Québec

 

ONREPROCHE À LA SOCIÉTÉ DE LA BAIE-JAMES, TOUT COMME À L‘HYDRO-
QUEBEC, DE FAVORISER LES ENTREPRISES DE L'EXTÉRIEUR.
Afin de donner suite à la prise de position de la Corporation des Ingénieurs du
Québec concernant le développement de la Baie-James, le chapitre des Ingénieurs de
la Mauricie déclarait ce qui suit: “Pourquoi avoir investi dans nos Universités des
millions pour développer nos talents si on re leur permet pas. plus tard, de se réa-
liser au sein de notre développement économique. Nous réclamons que l'ingénierie
de la Baie-James soit réalisée par des firmes québécoises d'ingénieurs et que l’on
ait recours à des firmes extérieures seulement après avoir épuisé toutes nos res-
sources humaines et administratives, ce qui est loin d'être le cas dans le contexte
actuel”.- C'est ce que faisait connaître à la presse M. Roger Marchand, président de
la Corporation des Ingénieurs chapitre de la Mauricie. À ses côtés, on reconnaît M.

 

OPTICIEN D'ORDONNANCES

(Face à Pascal)

|

Centre d'Achets Trois-Rivieres-Ouast
4424, boul. Royo  
  
 

REGINALD DUBOIS

conseiller-prog. successoral

  
ARTISANS

COOPVIE

 

Rés.: 52 Massicotte, C.P. 42,
Cap-de-la-Madeleine. Qué.

Bur.: 1683 rue Royale,
C.P. 1804, Trois-Rivières, Qué.
Rés: 375-9184 Bur: 375-8311   
COURSES ® COURSES ® COURSES

 

CE SOIR et DIMANCHESOIR à 8h00
À LA PISTE DE L'EXPOSITION

ATTENTION LICENCE COMPLETE

GUICHET DE VENTE ADMISSION: $1.25
A L'EXTERIEUR Mercredi, soirée

DE L'ESTRADE OUVERT des dames 50°
DE 5h À 7h15 TOUS Les enfants en-dessous

LES SOIRS DE COURSES da 16 ans accompagnes
nu non na sont pas admis.

COURSES ® COURSES ® COURSES
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TÉL. : (819) 376-3007

A.L. DISTRIBUTION ENR.
ALFRED LAFRENIERE & FILS

TRANSPORT GENERAL
Distributeur de :

CIRCULAIRES, JOURNAUX, CALENDRIERS, ETC,

113, VAILLANCOURT CAP-DE-LA-MADELEINE 

  

  

Claude Lajeunesse. directeur, département de IIngénierie 3 I'U.Q.T.R., Michel Latel-
lier, conseiller de liaison, chapitre de la Mauricie.

Tribune libre

Le P.C. un parti
de beaucoup dépassé
Le parti Conservateur a cru

bien faire en introduisant Clau-
de Wagner dans la campagne, [1
s’est trompé. C’est, selon moi,
un parti tombé en défaveur; au
Québec du moins. Aucune for-
ce au monde ne peut changer le
jugement des Québécois sur le
parti conservateur fédéral qui
fut toujours très froid à l’égard
de ceux qui croient dans la Sur-
vivance d’un Québec français.
Jamais, au cours de la cam-

pagne, M. Stanfield n’a jugé bon
de se compromettre quant à la
possibilité d’octroyer un statut
particulier à la seule province
française du pays. M. Stanfield,
plus que M. Wagner, a le sens
de la grande politique, mais,
encore une fois, sa sensibilité
ne s'accorde guère avec la nô-
tre. :
Je me demande ce que fera le

parti conservateur le 30 octo-
bre. Surtout a Trois-Riviéres,
qui est un Comté a tendances
libérales. Le Candidat de M.
Stanfield aura fort à faire pour
sauver son dépôt dans des con-
ditions aussi défavorables. Il
ne serait pas surprenant que le
vote accordé au Crédit Social
double celui que récoltera 1e
Parti Conservateur, dans les cir-
constances.

La campagne qui s’achève au-
ra marqué le recul des procédés
démagogiques en temps d’élec-
tion. C’est une formule dépas-
sée que de traiter les électeurs
comme s'ils étaient des simples
d’esprit et le Parti Conservateur
aurait dû le savoir. Ainsi, il n’au-
rait pas permis à un Wagner de
jouer uniquement sur les préju-
gés et les sentiments. Ce qui
ne rapporte guère. On le verra
bientôt !

Claude Ménard,
étudiant

Trois-Rivières.  

(A. B.)

 

VENEZ HABITER MAINTENANT

Une maison pas commeles autres

une FUTURA

 

COMMENCEZ A PAYER LE ler SEPTEMBRE

Visites 2 à 5h — 7 à 9h,

681 GUILBERT — 100 SAUVAGEAU, CAP
PROXIMITE NOUVEAU PONT

374-3478 — 378-3955 — 378-6888

CLAUDE-G. LAJOIE LTEE
R/CONSTRUCTEUR

COURTIE X B 4 T 231-28

 

SaUT[INT
* Tet.: 375-494 ten
1538 Champlain-Trois-Rivieres

LOUIS VETERE, Gérant

VERIFIEZ AU MAGASIN
NOTRE SPECIAL DE LA

SEMAINE...
hoix de

LOCATION
DE PHONOS
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DISQUES
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et

ot CASSETTES
MACHINES

D’AMUSEMENT


